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Fig. 1 - Ordre de paiement bilingue arabe-grec émis par le 
gouverneur Qurra b. Šarīk qui ordonne aux contribuables d’une 
bourgade de la région d’Aphroditô de payer l’impôt foncier.
Fig. 2 - État du papyrus avant 
son ouverture.
Fig. 3 - Détail du sceau arabe accompagnant la lettre.
Fig. 4 - La cordelette qui scelle le haut de la lettre est sur le point d’être 
ouverte.
Fig. 5 - Le document en cours d’ouverture. On aperçoit le début de la lettre 
copte.
Fig. 6 - Une fibre récalcitrante est redressée et remise en place. Fig. 7 - La lettre est légèrement humidifiée et aplanie. Elle séchera ensuite 
pendant plusieurs jours dans un buvard avant d’être placée sous verre.
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UNE LETTRE SCELLÉE AU 9e SIÈCLE  
ET OUVERTE EN 2013
L
a BNU de Strasbourg abrite l’une des trois 
collections françaises de documents arabes 
médiévaux 1. Cet ensemble de papyrus, de papiers 
et de parchemins vit le jour au 19e siècle sous 
l’impulsion de l’orientaliste Julius Euting, alors directeur 
de la Bibliothèque impériale de l’université et de la région 
(l’ancêtre de la BNU) 2, et des professeurs Reitzenstein 
et Spiegelberg, en poste à l’Université de Strasbourg 3. 
De leurs voyages respectifs en Égypte, ils rapportèrent 
les premières pièces qui constituèrent le noyau de la 
collection ; à partir de 1903, la bibliothèque enrichit son 
fonds arabe grâce à son adhésion au cartel allemand 
d’achat de papyrus, le Deutsches Papyruskartell (DPK), 
qui lui permit entre autres d’acquérir les beaux ordres 
de paiement (« entagia ») bilingues (arabe-grec) émis 
par le célèbre gouverneur Qurra b. Šarīk, en poste de 
709 à 714 (fig. 1). Sur les six cents documents conservés à 
la BNU, seule une vingtaine a pour l’heure été éditée 4. 
Le papyrologue A. Grohmann avait pourtant conçu 
le projet d’éditer cette collection 5, qu’il visita en février 
1943 6, mais la défaite allemande de 1945 ainsi que les 
événements de sa vie personnelle après guerre mirent un 
terme à son projet 7. Depuis 2010, j’ai entrepris d’explorer 
systématiquement la collection. Le travail fut long, mais 
le caractère exceptionnel de certaines pièces justifiait 
amplement que l’on s’y intéresse de plus près. C’est de 
l’une de ces pièces que je parlerai ici.
Un papyrus bilingue scellé
La majorité des documents arabes ont été restaurés et 
mis sous verre par les savants allemands de la bibliothèque 
de Strasbourg au début du 20e siècle ; quelques-uns se 
trouvent toujours dans les « Mappen », c’est-à-dire 
les buvards où on les avait placés avant 1918. Un papyrus 
était cependant resté fermé (fig. 2). Dans l’écrin qui le 
protégeait, on trouvait un papier mentionnant que la pièce 
avait été « acquise au Caire en 1889 et qu’il s’agissait d’une 
lettre arabe encore fermée et scellée »8. Ceci suggère que le 
document fut acheté par J. Euting, dont on sait qu’il acquit 
des papyrus à la même époque auprès de l’égyptologue 
H. Brugsch 9. Du document encore plié, on ne pouvait 
voir qu’une adresse ainsi qu’un sceau intact écrits l’une et 
l’autre en arabe (fig. 3). 
Avec l’aimable accord des autorités de la BNU et l’aide 
de Mme Groscolas et de M. Bornemann (travaillant tous 
deux à la Direction de la conservation et du patrimoine), 
je pus procéder à l’ouverture de la pièce. Ce travail, en soi 
peu compliqué, exige cependant patience et minutie. Il 
s’agissait d’humidifier légèrement la surface du papyrus, 
en particulier au niveau des plis, pour lui redonner de sa 
souplesse, puis de le déplier progressivement. Après une 
bonne heure de labeur, on put enfin apercevoir toute la 
surface du document ; encore fallait-il l’aplanir et replacer 
chacune des fibres à sa place (fig. 4-7). Ce travail une fois 
réalisé, le contenu du document se révéla enfin.
Premiers résultats
Sur le coupon de papyrus déplié, à présent inventorié 
P. Strasbourg Inv. Copte-Arabe 12, on peut distinguer 
deux textes. L’un, écrit au recto, est une lettre arabe du 9e 
siècle, malheureusement fort abîmée. L’adresse de la lettre 
livre le nom du destinataire, un certain Manṣūr fils de ʿĪsā. 
Après une première utilisation, le verso du coupon a été, 
comme cela arrive fréquemment, réemployé : il a servi à 
rédiger une lettre copte parsemée d’arabe et écrite dans 
une cursive typique de l’époque tardive, dont il est en l’état 
malaisé de fournir une transcription. 
Ce second document est exceptionnel à plus d’un titre. 
Il s’agit, comme on l’a dit, d’une lettre tardive qui, bien 
qu’écrite principalement en copte, présente des séquences 
L’OBJET | Une lettre scellée au 9e siècle et ouverte en 2013
90
Fig. 8 - Lettre bilingue arabe-copte. 
Les salutations sont écrites en arabe tandis que le cœur 
du message est rédigé en copte.
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écrites en arabe. Sur le sceau écrit en arabe, on reconnaît le 
nom du père du propriétaire du sceau, un certain Jean – 
un chrétien, donc – ainsi que la formule musulmane usuelle 
« En Dieu, il croit ». L’adresse de la lettre copte, par 
ailleurs, est elle aussi écrite en arabe ; on y retrouve le nom 
du père de l’expéditeur de la missive. Cette pratique n’est 
pas sans parallèle dans la documentation papyrologique 
et rappelle que les services postaux égyptiens au 9e siècle 
étaient essentiellement entre les mains des Arabes. Enfin, 
en plein milieu du texte copte, immédiatement après le 
nom chrétien Stéphane (écrit ), on trouve l’eulogie 
écrite en arabe « Que Dieu te fortifie », qui est typiquement 
musulmane et par laquelle l’expéditeur bénit la personne 
citée. 
Ces changements d’écriture et de langue, entre copte 
et arabe, au sein de notre lettre illustrent une évolution 
complexe de la société égyptienne aux 9e-10e siècles. Car 
si, aux deux premiers siècles de la conquête arabe, c’est-
à-dire aux 7e-8e siècles, la population égyptienne restait 
majoritairement coptophone, l’ancrage de la langue des 
conquérants arabes dans le paysage égyptien se fit progres-
sivement plus fort à partir du siècle suivant. Bien sûr, la 
langue copte, dernier stade de l’évolution de la langue des 
pharaons, ne disparut pas du jour au lendemain : les deux 
idiomes coexistèrent pendant plusieurs siècles, comme 
le montrent de nombreux documents bilingues (fig. 8), 
en particulier des comptes, des lettres et des documents 
juridiques 10. La lettre de Strasbourg viendra à coup sûr 
enrichir le corpus encore mal connu des documents 
bilingues. Elle contribuera à une meilleure compréhension 
de la diglossie dans la société médiévale et permettra de 
mieux entrevoir comment la langue copte s’est progres-
sivement effacée dans la vie quotidienne au profit de 
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